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" Le capitaine Bcresford s'est-ïl absenté pendant quelque temps entre le 12 mai

" et le mois de sejnembre 1852? Dites pendant combien »' temps, et où il

" a été, et ce fait cst-il à votre connaissance personnelle ?
"

" J'ai compris de lui qu'il s'en allait à New-York ; il a emmené sa petite fille

" avec lui. Ce fait est à ma connaissance personnelle, en autant que je lui

" ai fait mes adieux, et qu'il s'est embarqué à bord du bateau à cet effet.

" Il a continué son établissement à Toronto^ ayant laissé sa maison sous les

" soins d'un domestique.

{Par le conseil)— " Quel âge avait l'enfant qu'il a emmené avec lui ?
"

" Je crois ( u'elle avait bien sept ans, du moiiis elle n'en n'était pas éloignée."

" Le témoin a reçu ordre de se retirer.

'< Alors Mad. Ldtice H. Doud a été appelée, et ayant été assermentée, a été

" entendue comme suit :

—

{Par le Conseil.)—" Quel est votre nom, où demeurez-vous, et quel est votre état ?"

" Mon nom est Lettice H. Doud, je demeure dans la cité de Rochestcr, dans

" l'état de New-York, et quant à mon état, je pratique la médecine, la chirurgie

" et l'art obstétrique."

" Avez-vous obtenu vos degrés comme médecin et chirurgien, dites en quel lieu

" et avez-vous obtenu un diplôme ?
"

" J'ai obtenu les degrés de médecin, chirurgien et accoucheur à Central Bledical

" Collège, Roc.hester, New-York, et je possède un diplôme à cet cflet."

" Avez-vov.s exercé votre; profession à Rocheslcr, et pendant combien de temps ?"

•' Oui, depuis le mois d'avril 1852."

" Résidez-vous dans les limites de la cité de Rochester9 "

" Oui."

" Vous rappelez-vous si une femme est allée chez vous à Rochester, s'informant

" d'une maison de pension, dites sous quelles circonstances et en quel temps

" ? l'année 1852."

•' Je me rappelle qu'une femme est venue me trouver le 1er juillet 1852, on me

" disant qu'elle cliurchait des chambres. Elle me dit qu'elle était insti-

" tutrice uu Canada, el qu'elle s'était décidée à venir passer les vacances

" à Rochexler. Je lui ai demandé si elle était Canadienne, et elle m'a

" répondu qu'elle avait presipie toujours vécu en Canada. Je lui ai

" dit que j'avais nw.\ clm!nl)re de relnis, mais que j'exigerais de bonnes

" recommandations de la part de la personne à qui je la louerais. Elle

" réi)licina qu'tdle avait une recommandation d'un mon;-ieur à Toronto.

" J'ai changé de sujei, pareL'([ue ne connaissant aucun monsieur à Toronto,

"' elle devenait inutile. La conversation a ensuite roulé sur des sujets iu-


